
ques s’habiller en soldats turcs pour aller tuer et voler 
les Grecs. Mais., quoi qu’ils fassent, ils ne sauraient 
réu ssir à trom per longtemps l ’opinion européenne 
et le u r  haine de l ’hellénism e ne saurait les m ultip lier 
au  point d’en faire un peuple; d’après les Turcs, qui 
les favorisent et qui ont fait inscrire beaucoup de 
Y alaques comme roum anisants, ils seraient v ing t- 
deux m ille ; en réalité, ils sont à peine n eu f mille, 
les au tres sont inscrits de force. Neuf m ille! c ’est 
m êm e trop  dire ; peut-être n ’en trouverait-on  pas 
quatre m ille ! et c’est pour cette m édiocre récolte, 
pour grouper quelques hom m es qu’elle ne peut espé­
re r s’annexer jam ais, que la R oum anie m ènerait 
tou te  cette cam pagne, dépenserait tan t d’argent, se 
brouillera it avec la G rèce? Non, il doit y  avoir 
d’au tres raisons : chacun sait les attaches de la Rou­
m anie avec la Triple Alliance : le roum anism e, en 
M acédoine, fait le jeu  de la  politique de V ienne et de 
B erlin ; il travaille pour le germ anism e.

Menacés par la  propagande bulgare et par le m ou­
vem ent roum anisant, m olestés par les Turcs, les 
Grecs —  c’est toujours eux qui parlen t — ont cru 
nécessaire de m ontrer qu’ils existaient et que, dans 
tou te  l’ancienne Macédoine, ils restent l ’élém ent prin­
cipal. Us ont organisé des bandes et ils ne le cachent 
p as ; mais ils n ’ont eu recours à ce m oyen désespéré 
que les derniers et pour ne pas laisser sans réponse 
les violences des Bulgares, les a tten tats des T urcs et 
la  désertion des Valaques. Des Grecs dy royaum e 
serven t dans les bandes, des Grétois même sont 
venus s’y  en rô le r, mais c’est en Macédoine même 
q u ’elles se son t surtou t recru tées; elles ont pénétré, 
au N ord, ju sq u ’au delà de M onastir, intim idé les 
roum anisan ts et ram ené au patriarcat beaucoup de 
villages que les violences des B ulgares avaient fait
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